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LA MAYE RA Août. 
‚ Finances des Pays-Bas. — Conversion. 


8 avons émis, avant-hier, TY opinion que le résultat final 
8 du gouvernement relativement à la conversion ou au 
rsement'de la rente, était de nature â procurer unegran- 
laction au pays. Nous voyons, avec plaisir, que le Han- 
auquel on ne saurait certes faire le reproche d'avoir 
aveugléinent à toutes les mesures financières, partage 
vis à cet Ögard, dans’article dontr nous faisons suivre ici 
Betion. : re Gin 


La conversion. | een 

ivóns avec le plus vif intérêt Ia erarche du gouverne- 
rapport à la conversion de la dette nationaleainsi que 
8 dite des Indes-Orientales. Bien que nous ayons été d'a- 
oh awvait dû, depuis lecommencement, entrer dans une 
‚et que nous ne saurions approuver tout equi aêté fait 
Hoûs h'en en: voyois pas tmdins avec ‘satisfactiun que l'on 
euvre de la conversion. ‘Nouanous sommes constam- 
bldrés partisans d’une ‘ diminution de la rente, obtenue 
manière. Elle est- imppbrieusement requise dans l'intérêt 
or et du salnt de la patrie. Quoique l'état de la politigne } 


ogissons: ‘des rósultdls favorables Gbtenus déjà dans les 
jeurs, ainsi qn’ona pule voir d'a He l'avis publië ré- 

par le ministre des finances en: eJöurnal de La Haye 
ât dernier.) ú 
ous apprend, en effet, que nous sommes déjà son- 
t le-montant de la dette,connue sous le nom de los- 
‘€. des Indes-Orientalás. Mais ce n'est pas tout. 


la dette publique, se sont déjà déterminés à convertir 
ens portaut 4 p. c. d'intérêt, pour une somme de fl. 


300 (1). Ea: songeant‘úfde cette détermination à s'im- 


dater du 49 octobre #B44, une réduction de rente d'un 
Win: kr toute Â-fait valontijre, ce résultat peut certai- 
re considérá eommeentièrement satisfaisant. Person- 


re le tirage, “et ceut dont Îes huraóros seraient 
| ‚Arte, avaïent endore la faculté de demsander le rem- 
eit, Au lieu d'accepter les nouvelles obligations à 
qui vient de se bad prouve que chacun considère 


les rapports. uliérieurs regus au ministère des finances et publiés 
rant d*aujourd’hui, celte somme s'est encore accrue de 

eu sorte que le total de la somme offerte volontairement en donver- 
Rh. fl. 39,680,500, ce qui, ajouté aux 15,229,000 Al, Zosrenten des 


ap un olde, dee e. qui vont être conyo:tis en 4 p. €. 
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ESE 
ä has du: Journal de La v Maye. 25 Aoút 1844. 


LE JUIF ERRANT. ú 

































SECOND VOLUME. 


« 
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1Mòtel de Saint-Dizier. 


CHAPITRE XVIII. dan 
‘Ea toilette d'Adrtenne. De 4 


s'btaït passée depuis que Mme Grivois avait vu, ‚oa avait. 
! ue de Cardosille'ventrer le matin dans le pasitlon de l’hô- 


pas excuser, mais comprendre \'ezcentricité des tableaux 
bm en Tumière quelques côtée saillansdu caractère origi- 


Ni Cardoville. 
i Aginelins cònsistait: en ‘úne escessive índépendance d'esprit, jointe 
lobghe de tout ge qui était attrayant. 


atd otglent pas plus qu*iktekik, 'Ié zoble enthousiasme que la vue 
bek tap ire toujbuts $úx hijtores d'elite. 

jn geuletent te plúlòir ‘deë yeuz que cette jeune Gille aimait 
edutatione harthònieuses du chant, la métodie des instru- 
dla poézie, Fai causaieit des plaïsirs infinis, tandis qu'une 
heat discordant, toi fesaient éprouver la même impression pé- 
8 tte, qu ‘elle ressentait involontairement à la vue d’un 
jassionnément les. fleurs, les senteurs suaves, elle 


Adrietnis gele edad que… Faut-il enfin ‘avoùier cette énormité? 
ge Dise gene réciait mieux que personne, la pulpe fraiche 
















id d'un faisan doré, cuit à point, ou le bou- 


une réserve ex wise ; elle metlait sa 

è Dieu lui 

ponsser ces‘dons divins par. des 
dont alle se trouvait d'ailleurs 

de son goût. 

le mar. 

gauté. ‚phyaique, avait 

d'une passion mé- 

Mamkennoblis par 


die vane” Kirs Tmgraii 
SER avilijy r des choix à fid 


el teiseniplagsiet pour elle 
tn Erle, pour l'élégance , paf 
UHSE beauté morale , car #1 l'e B 
7 tn ús Heauk visages, les plas. 


' Voir le Hijs, d'hier, e 





on me vom 


e ne soit pas de natureà favoriser atie conversion, nous: | 


semens en' mêruc temps — et ici, nons en faisphts laven, J 
lelie 2 êlé surpassée— que les porteurs d'iüëeriptions |. 


aait, n'était oblige à s'imposer.ca sacrifice, cleiden 


| tains hommes très-haut placés ou très-adulés qu'elle avait parfois rérnceutrés 


} lever d’Adrienne de Cerdoville qui sortait da bain. 


{ que-palais de Flore ude Bai Er foiid du faubourg Saint- 
nee:0 Slogan, A if aú g Sai 


atureffe de op qui’ était laid ct repoussant, et à un besoin in | 


plus amourelis’ dà eotoris, le statuaire le plus ópris de,la | 


ait dounés ; elle eâs. í 





au eouverole précieusethent étmailfé, 
‘tres ustensiles de toilette en nare, en écaille et en ivorte, incrustés d'orue- 
„mensen ev, d'un goât merveilleux; deuk grand figares ‘argent inodekées’ 
avec une parstéantigue supportaient un miroir ovale à pivot, qaï avait four | 
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comme bien arrêtée la résolutiág, da gouvernement, de procô- 
der avec énergie et promptitudedans tout ce qui concernel'ceu- 
vre de la conversion. IÌ paraît certain que les opérations ulté- 
rieures n’offriront pas de conditiáas plas avantageuses que eel- 
les dont on a pu profiter jusqu’ aujturd' hui. 


Il ne sera pas sans intérêt d'avoir ‚vous les yeux un exposé des. 


résultats obtenus déjà par les Etn du gouvernement: 
tetoi 


D'après l'exposé des motifs sur le remboursement ou 
y échange de la dette nationaleg “Jes dettes suivantes êtaient 
soumises à la con version, à sav Ä 
5 p. ec. Inscriptions au Geand ere hd + rt 


5 p.c. Losrenten des damaînes. . … aas e.t 15, De, 300. 
5p.e. Id. des Indes-Orientales ei Zn 64,000,000 
4} ee du ci-devant Syndicat d’ Amor- 

tissement.. 99, 000, 000 


8. 400;251, 200 
Sar ce capital on a déjà - 
_I. REMBOURSE: … 
a. En vertudel'arrêtödu 23avril 
19,80, 000. 


1844, en losrenten: 5 p. €. … fl. 
b. D'aprèslesdéctarationsdont il 
est question dans l'arrêté du 8 
jaitiet 1844. 
Losrènten 5 p.e. des1.-Or.» 17,280,000 
fl.” 27,280,600 


IE. CONVERTI: 

en inscriptions à Apc. ie 

Par suite de l'emprunt dècrète 

pâr Varrêtà du, 13 avril 1844, … 

laand ‚p. c. des Indes- er 
_ Orientales fl. 21,4385,000. 


En vertu. deesmenisen Établies 


par l'arrêté du 8 juillet:1844, 
a. Losrenten 5p.e. des Indes-. 
Ortentales. ...fl. 15,229,000 


b. Dette nat. 3 p.c. » 38,985.800 


4 Ts Eren a 
: 7 Sein 


tee 15,049,00 1. 102,029. „896 
id 


Reste eneuiveb convertie. . „A. „#l-297,321,400 
“En considérant maintenant q ae 


moins.de cinq mais, on à certaïagment tout lieu de se réjonir. 


Dieu veuille que des complications palitiques ne viennent pas ! … 
! 


entraver le gouvernement dans ga,marohe salutaire. 

Quant aux moyens dont de getvernement dispose pour met- 
tre à exécution ses mesures ultórieures, il ne sera ge sans inté- 
rèt d’ observer : 


On 
en 


lezpression des sentimené gónóreus: % 

En-un mot, Adrienne était la personnìfieation la plas complète,la plas idéa- 
le de la sEnsvALITÉ... non de cette sensualité vulgaire, ignarc, inintelligente, 
malapprise, toujours faussée, corrompue 
jouissances grossières et vans recherches:, mais de cette sensualité exijuise 
qui est aux sens ce que l’atticisme est à Pesprit. 

L'iadépendance du caractère de cette jeune filte était extrême. Gertaines 
sujélions humiliantes imposóes à la femme, par sa position sociale, la révol- 
taient surtout; elle avait herdiment résola de s’y soustraire. 

Du reste, iln’y avait rien de viril chez Adrienne; c'était ‘la femme la plus 
{emme qu'on puisse imaginer: femme parsa grâce, pür ses caprices, par son 
charme, par son éblouissante et féminine beauté; femme par sa timidité 
comme par soa audace; femme par sa haine da brutal despotisme de l'homme 
comme par le besoin de se dévouer follement, aveuglément pour eelui qui 
pouvait meériter ce dévoûment; femme aussi par son esprit piguant, ui peu 
pâradoxal; femme supérieure enfin par 809 dédain juste et railleur pour cer- 


ri le saloa de sa tante, la princesse de Snint-Dizier,lorsqu’ elle habitait avec 
elle 


Ces indispensables explioations données; nous ferons aasister le lectenr au 


Il faudrait posséder le coloris éelatant 


11’école vénitienwe pour rendre 
eette:sedne:charmante, qui semblait plate % 


‘puaserau 16° siècle, dans quel- 


Germain, dans le mois de févrie 

La chambre de toilette gie ne zot: urlrmbete. de petit temiple qi’'amat aû- 
rait dit élevéau culte de la beauté tedontissance envers Dieu qui pra- 
digäe tant de. charmes à la pe non péur quelle les néglige, non pour, 
qu’elie les couvre de cendres, non pour qe ’älle les meurtrisse par le eantäct 
d'un sordide et rude cilice, mais pour quê dans sa! fervente: gratitude elle les 
entourede tout le prestige ‘de la. grâce, de toute ja splendear de la pârure, afin 
de glorifier euvre divineaax yenx de tous: 

Le jour arrivait dans cette pièce demi cifculatre par unede cés doubiës fe- 
nêtres formant ° serre-chande, si heureugement ifbporléés d'Allemagne. Les 
murailles du pavillon coustruites en pierres de taille’ fort épaisses, rendaient 

très-profonde la baie de la croisêe qui se fermdit au dehors par un châssis fait 
d’une seule vitre, et au dedans par une grande glace dépolie ; dans lintervalle 
de trois pieds euviran laissé entre ces deut' clôtures transparéntes, on avait 
placéune caisse remplie de terre de bruyòre, où étaïent plantées des lianes 
grimpantes qui, dirigées autour de la glacedépoli, formaientuneé épaisse guir- 
lande de feuilles et de fleurs. ; 8 

Une tenture de damas grenat , nuaneé d'arabesques d'un. ton plus clair; ii 
couvrait les murs: un épais tapis de pareitle couteur s°étendait sur’le plaächer. 
Ce fond sombre, pour aïnsi dire neutts, fesait merveilleusement valoir toutes 
les nuances des ajustemens; ke 


ne, véritable chef-d'ceuvre d'orfóvrepbe;n ze 
Sur nne large tablette de lapia-tazub, on voyait épars des bóìtes' de vermeil 
des flacons de cristal de rache, et d'au- 


bordure; au dieu d'un cadre curieusement fouillé et ciselé, une fratche gait 
lande de fleurs naturelles, chaque jourrenouvelée cpnime un batgdet de Wid 
Deux énormen vases du Japen, bleus, pöurpreet or, de trois pidds de 


encored’untevier de. ...-. … 
pour rembourser ou converlir le. capital. de. ‚207,21 400, 
mentionné plas haut. En se rappelant maintessat. gaen meyen 


ce wsl ä été oblenu en 





r Mkabitude ou par la nécessité def 


_ Au-dessous de la fonêtre, exposód'su midi, se ttouvait la toilette dAdries-. 





15e Annéé. .: 





‘BUREAU SDE LA RäbACTjon, 


à Lu Hayé, Lage Nidiwsddag 
derrière te riders Worlesd 
BUREAU POUR inge ks 

‚ ANNONCES, it "i » 
‚ Chez M. Van eld Kl Ei 
Les lettres et | paq nt ln 
en voyés à la direction francs de, port, 


EEN, 
PRC KE 


D'abord que Fon peat calculer qùe- le gouvernement D'a 
emplayé, sar la somme que l'emprunt volontaire a, mise à sa 
disposition, qu’ environ 27,000,000 au remboursement de la 
dette; qu'ainsi il lui reste encore, pour. hieer ee lá:con- 
version ultérieure, une sommede; . … «°…” de he 960. 
‚ Ajoutez à cela le second terme de Àa rene ee 
belge vamoge 
‚ 40,609;000. 


. ee ste ee …  . ee e 


Ainsi qu ‘unesommepareille da premiere 
me, qui tt ou tard devra être he Ren 


10103 1 soir 


on roit done qút ‘Te gevernerieek” didpiast* 
ere eee _« Él-143,000,000. 


de 27,000,000 en espèces, on:a converti-.et sandegnast prèsde 
103, 009,090, on peut établir qu'il ne: geo) titie 
milliotts.pour opérer la conversion oade: j nent’ des 
trois gesis. milliogs.sà- peuepubtsgrireslent dai, dis 
le- geuvernement diepose 8’ uu capital de cent ‘dis sept itho; 
Cet exposé succinet et ‘vórikabid de l'état des ehs, Boie 
prouver à toat le monde, qu'à moigs de circomstancts, exisger= ’ 
dinaires, dont le ciel nous préserve, le gouvernement pourra 
achever avec succès la conversienide la.dette; Espérenstdone 
‚que les porteurs d'inseriptlions 5 p.e. de notre dettese enn vain- 
cront que da Néerlande est bien résolue à persé ibrer 'daht ta 
voie où elle ast entrég, et dont l'issue sé etn sus Vas. 
‚peet je plas favorable. an On 


ane Doge 
5 eten ki (ed 


z , 
am bt za VENS 





Le Handelsblad: a pablié arant=hier un mn erticheingingle hg mr 
giqueet la Prusse, dans lequel ce journàf: Pid Pettial dj ta 
différence du langage actuel des jouragux, helgee of pruapigas , 
‘Cómparé À la fraternité, en apparence perpétnelie; qa opm 
ie, iln'y a pasune apnbe encore entre Îles demax natdeme,rà 
‘f'eccastón de V'ouvertare du cheroin de fer de Cologne) Amper) 
d'hui les feuilles des deux pays s'adressent tes mêmes ears 
viralens d'égoïsme bestoan nel blj, tad 
| Yobjetde leur paët. ee Ren: ha ' 
7, „ES Bondt pine, pt Lin eik WT eh | 
d'épridter une peeri e satis action, de cette lutte dijnterèis ane 
fajouraal amsterdammoië atribue. du rented. desidées7rêindeies 
et illiberales en matière de.cpmmeroe annetd zwak vug 
mn ddie Zp ee LT do 


| 8 É Ld J 
Le Staats- Courant de ce jour publie un avis du’ minions inl 


ce, des 
| finances d'où il résulte que, d'après des déclarations aÎtérien- 
res, faites par des dêtenteurs d’ obligations de la detta acve 
portant 5 p. ce. d'intérêt, par: devant différens agens du trésor, le 


montant du capital de 38, 985,800 Haene kaaentonne. aai le 8 2 


ite 


7 eenpdnde 









ied 


…iÂ id ERLE + 


mêtre, placés sur le tapis s de eenn côtéde la lesen veele de” ‘biiéhias, 
d’ibiscus et de gerdenias en, ilerne Karan, formaient une sorte de buisson 
dia ré des plus vives. osn lempse. eu Fe ETE NDAEN, En od 
ù-fond de ta chambre; —fesänt: faci Ta eine, on sont entourée d’une 
autre masse.de fleurs, une reduction en marbre blanc, du groupe enehanteùr 
de’ on et Chloë, le plus chaste idéal de la grâce padigue, et-de crane 
jurénile hen 
Deux lampes d'or, à parfums, brûtaient sur le socle: de melachite wal sap- 
portait ces deux Sharan figures. vers dep et 
Un grand coffre d'argent niellé, rehaussé de figurines de varmeit eudegsier 4 
reries de couleur, supporté sur quatre pieds de btomze derd, servhiërddenteos” 
saire de toilette; deux glaces psyché, décorées de gitaadoteer piëhjass er 
cellentes copies, de Raphaël et du Titien, peiates par Adripshe; el représen- 
tant des portraits d'hommea ou de femmes d” age -heautd parfdilie : phúsieurs 
consoles de jaspe oriental. supportant des niguières d'argent et de verineil, 
couivertes d'ornemens repoussés, et. remplies d’eaux de sentenr; uh magldeuz 
divan, quelques siéges et une table de bois doré, complétaient 1 ‘eraoubiemeat 
de cette chambre, imprégaée des parfamsles plus suaves.- ' 
Adrienne, que l’oa venait de retirer du bain, était assiso davant sa tpitstlay: 
ses trois femmes \’entouraient.  - oh sdtur 
Par un caprice, ou plutôt par une.souséinence loggen dna 
reux de beauté, de l'harmonig-de.;4estes chaam, Arian ormmant wendir q tre 
Jes jeunes. filles qui la sarag t Saine fiat. gekdaet Janbidldbs' wieg: ane co- 
‚quetterie, avec une originklité té charmante. 5 
Ona déjà vu Georgette, blonde piquante, dans son costume agacant de- 
„soubrette de Marivaux; ges deux ont pagnse ne lui eédâient ea rien pour la 
gentillesse et pour la grâce. ee A 
E'une, nommée Florine, grande: et svelte fille, à a la (oaranre de Diene chemie? 
seresse, était pâle et brune ; ses épais cheveux noirs se tordniint marenae: 
derrière sa tête et s°y attachaient par une longue. épingte. d'on. 


comme les antres jeunes filles, les bras nas pour la. facilstáa at 
portait une robede’ ce vert-gai sì familier aux peiatres sé Shit 
très-ample, et son corsage étroit s’échancrait, casrásìenf. ere 


gorgerette de batiste blanche plisse à petits pls, pefemtngdaiiieenwns 
d'or. 

La traisième des femmes d'Adrienne aroiaan gure. aideotohe, 1d: ingénde, 
‘une taille si mignoune, si accomplie;, quesenimalinase Ia nommait Hébé; sa 
‘robe d’un rose pâle et faite à la grecans. dhamma: ‘soa cot charmant et ses 
jolis bras jusqu'à ['épanle., Horka gi gD BE 






La physionomiede e ns hamse; on me lisait pas: 
{ sur leurs traits cafiéeeng 4 ice envieuse, de : 
lenllats ordinaisan dele servi 


eben en 


















me de 694700 florins; en sorte qu'oatre le capital 
sde … lais; an, ee. «« fl. 15,229,000 
Yosrentên à charge de nos possessions d'’outre= 
mk da-vonversion est. demandée paar únè 


Ce a an ee 


* 


39,680,500 


sòmmede,. . se ae ee ea a ede se eee 

tt u'ainsi le total. des inscriptians. pour àn — 

Bölfange volantaire en obligations Á pc. s'élève 
Alf somme de. ....-:.-' ir Â-.-« :,54,909,500 


&Anserire. dans le noúveau Grandellivre 4 p. c/et contre’ une 
Mdemnitó defl. 4.50 cents poerchagte cont floráns, confom 
ment à l'arrêté royal du 8 jaillet dernier. 


L'arrêté royal du 24 septembre 1841, qui dètermine que le 
bureau de douanes de Hervoort, dans la province de Limbourg 
‚h'est ouvert que pour l'exportation des vins, vient d'être mo- 
diflé, dt, pafarrêté du 10 août dernier, ledit bureau est êga- 
lement onvert aù transit. 
zie Be ee a neer entre e 
-n:S M.-tempereur de Russiea naominé chevaliers de Y ordre 
„de Ste-Anne'de 3e classe les conseillers de cour Á. de Beck, pre- 
Mier secrêtaire.de la légation russe en cette résidenoe, et Chr. de. 
Koudriavsky, deuxième secrôtaire d'ambassade à Londres, tous 
deux gentilshommes de la, chambre. st 
sûlekoba notnmò auk fonctions de professeur de mathémati- 
_gues près Académie royale de Delft, M. H. Strootman, en der- 
hier lieu ecteur de lAradémie-royale-militaire de Bréda, 








On éerit de Maestricht, le 18 août : 
La Meuseest en ce moment grossie an point qe ses eaux sont 


soufla porte dite Water- Poort, à Wyek. Le Jaer s'est aussi óle- 


vé à ure. grande hauteur. La Geulle à dóbordé , et des ravages 
&onsidérablea en ont été la. suite. C'est surtout à Fanquemont 
que cetíe sivière a occasionné des pertes importantes, Plusieers 
„pans de.murg ant êlê enlevós; les jardins sont dávastés ; toutes 
fe meapriëtêeiorings ont lij vaas len am qa on oon ten 
dites jusqia'à gant mattes et qui charriaient des arbres, des plan- 
EEE be rr ERE 4 EN 8 , Safa 5 ê 
‘8Hes, étc., eté. Lés gra 
rivês’ont békidéoup son: 


„Ouberitde Kamped, 20uvût 
„ba:journaée d‘hiem avétépanr notre ville ef les environs et 
surtont pour Lila de Kimpen. un jour de détresses-Uwe:vistento 
tempête quis’ était déjà òlevée la veille, peussa les eahx vee une 
telle violence contre les digues, qn'elles segont rompues en pla- 
stearsendroits. L'espoir d'une riche récolte se trouve ainsi deu 


rains et 
grains et 





les pommes de terre, qui sanft sur ses 
Ne bn 


EE Juactdt „ef 


ENE Ld 
suf ereen : 


pour le caitivateur. Ear perte causde par cefte inondatiou ne sau- 


tFaët emcore être calculée au juste, cependant on-ne Eévalue pas 
‚à moins de 60,000 fl. srate wales 


“MM: le professeur A. des Amorie van fer Hoeven et son fils, 
defetear enithéologie et prêdicateur à Boskoop, viennent d'être 
oanabs-mersbres correspondäns de la: société théologico-his- 


tarsquê de heipsig. Et 


É “Ôn.é ude, Bois-ke-Duc en date d'hier: On se tójouit dans 
zand vile de extension et des pragrès toujvurs. eroissans 
dos pleinen gei ‚y sont êtablies. Nous sommes henreux de 
poavóir aftoncer que les produits de la belle fabriquo de 
wristäox êt de verrerie récemment érigóes ici par MW. Mirion ct 
vân der Ven, surpassent, aussi bien par feuf bonne qualité que 
par leur élégance,tont ce que l'on pouvait attendre, Et ces jours- 
ci sera mise en mouvement une seconde machine à vapeur pour 
Ja fabrication de plomb laminó et de tuyaux. Gette nouvello ma- 
chineappartient à M. J.de Leyer. _ 


ba dbsaela vûrddd’ en viron 7 antiqnes urnes cinéraires laery- 

matwires et antres- vases de formes et de dimenstons diffóren- 

tes, qui, par leer etisenrble anssi bien qhe pat Vetamen des dò- 

tails, présentent de intérêt aux études archóologiqnes, vient 
d'avoir reu à Strassen (Grand-Duché de Luxembourg). 











DN 


Strasa ou Strada se.trouve sur la carto romaine du pays, à | Flowery Pecco 300/4 » 165-100»:22» 


K6bleuissente blagchoúr de cette: pedtr, satinde, ‘polie, d'un tissu. tellenient 
fraisek Gerate) sue gûehgueigouttes d'eau, restéen en suite du bain à fa racine 
des chevenx d'Adrionna roulèrent dans la ligne serpentine de ses épanles, 
comme des perlès:-de-eristabsur du matbre blanc, 

Ce qui donblait encore chez clie téclat de eetté cârnatign merveilleuse, 
particulière.auz rousses, c’étaît le pourpre foncé de ses lèvres harnides, le rosa 
transparent,de sa petite oreille, de ses narines ditatdes et de ses ougles tudans 
camme:s'ila eussent été vernis; partout esÂn où seu éaug pur, vifet chaud, 
posrrait eokeror Pépiderme, il annonguit la santé, la vie el lu jeunesse. 

Les yeux d'Advienne, três-grands et d'un noir velouté, tantôt pétilläient de 
pligeet d'enprit, tantôt s'ouvraient langnissans et voilds, entre deux franges 
delongncide rist dan noir aúdsi foncé que celui de ses fins aourcils três-net- 
tement degede.: ear, Par ve chiararant taprice de la nature, elle‘aváir des cifs 
ut des sourcils noirs wveadendherdes bn: dba front, pelit comme celui des 
statues. greogmes,: surinoutait son Aisuge oki deld! parfait; son nez, d'une 
courbedélicate, était légèrement aquilin; Vérreit dé dels dents étincelait, et.sa’ 
beuche vermeille, ádorablemeant sensaelte, deiajk flpriée fes doux buisers,, 
tea guis. sourires et les dólectations d'une friandisd délidats, On ne pouvait en- 
fn veirn port de tête-plus libre, plus fier, plus éiégarit,gräce à la grande dis- 
tance qui séparait le cou et loreille de Pattache de ses larges épanles A fosset- 
beet 5 En ‘ : ' tak 
bad gtr Adrienne était rongse, mais vousse ainsi que le sont plu- 
sieurs des adanirables portraits de femmes du Titien ou de Léanard de Vinci... 
C'est dire ijnell'enfiuide n'offrait pasde reflets plas chatoyans, plus lumineux 
vue ga masse dei dhetour-natarellement ondés, doux ct fins comme dg la soie, 
et.si longs, oî Vongeus.gu’ils. touchaient à terre lorsqn’elle était delmut, et 
qu’eile.pouvait s'en eiivelopper enmme la Vénus aphradite, °° 


Ace moment surtont êls étaierit ravissans à voir; Georgette, les bras nus, |. 


debout derrière su maîtresse, aveätirgoni à grand peïtie dans anc de ses peti- 
vas. mais blanches , cette splendide ehieveture dout fe soleil doublait encore. 
Vardent éelat… Been ij 
Aorsaueila, jolie eumériste plongea le péigne divoirean milieu des flots on- 
doyans e®dungs.de cot énorme écheveatt de verp, on cût dit que mille étincel- 
les eu jailliaaaients la lumière et fe soléil Jotaïent des telets non moins ver- ‚ 
meils sur les grappes de nombreux et légers tjre-bouchons, qui, bien écartés 
dyfront, tombuient le tong des jours d’Adrief úë, ét das teur souplesse élás- 
Ustoggaressaient la-naissauce de aou sein de neige dont ils suivaient Vondlü- 


lat paarde. 
Tan ge Georgette, debout, peïgnait les beaux ch itre 
et! ‚ debout, peignait les bexux cheveux de sa niaitresse 
Bébé. weomen torre, et uyant sur l'autre, le pief mignon de Mile de Car: 


dovilie, v'oopdpisaeds In etuisser d'un tout petit souliee desatin aoir, et croi-, 
su tige UDO BERED senen sur zn basde soie à jour qui lafsdait deviner la blan- 
ches rnsée der Jefe pta iserrsoit Es ekgtifle La plus fine, Îä plug ägliée qulan 
pût voir; Florine, nn ger plas en arrièrd, jhrdéentait à sa nijdtrosse, daaïs nge 
boùtrisittò vermuil, dre Rano” dont Adrierine fiòlld Tégörement ses, 
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J'avis ministériel du 21 de ce mois se truüve augmenté d'une , moitië chemin entre Audethana et Orotaunum. Les objets ont 
re . N ® < EN , K 
midi de la voie consulaire, à environ unedieue et 


été trouvós au 
demie de Luxembourg. 


j__kegrand. nombre des ossemens calcinós.qu'en découvre, et Ja. 
‘| vaste étendrre da terrain sur lequel Iés urnes sont echelonnées, 


ne permettent pas de considérer ces reliques cumme les ves- 


tigged'un siple passat Les Romains ne se sont pas cdntentós 


dergiësser sufde bea j É 
Tofjen virus; mêts iEs $i 
halâentre Nitderan veh EA kn Ea 5 
vlies zurads ont ótô- tranvóbs “déposées perpendieutairement 
dans la terre, par fois à moins d'un pied de profondeur, ordi- 
nairement à des distances très-rapprochées les unes des autres 
sans indices de constructions souterraines destinèes à les re- 
couvrir. 
En plnsteurz endroits, elles sont superposóes les unes aux 
autres, ce qui semble prouver que les deux couchessont de dates 
differentes. ee ARE Ee en 8 
_ Elles sont toutes de fabrication romaine et faites do Vargile 






team de Strassen, qui donîine les niame- 
ent établi'une station, leur re- 
Li, « bars, je . 


‚dn pays à l'exception de deax, qui sont de fabrication germa- | 


nique. ze 
Un vase porte une inseriptian encore assez lisible: 
ak _MARCIAN... 
et REV «> 


:f -Or peut V'interpréterr Marcianus legionis vicesimae sect, on 
Marciano, legio XXVI, Ia Anale, étant an peu effacée. C'ótait 
done un soldat dela 26° légion, … De 
Dans lune dè ces urnes on a trouvé une petite tablette de 
eyanithe; dans uno autre, un style en ivoire ; dans une-3°, un 
couteau et dans une 4e, le devant d'une serrure en bronze; ce 
sont pent-être des emblèmes de la profession exercée jadis par 
ces dit manesquibus fiat terra levis. ke 
On n'a trouvé jusqn'ici qu'une seale mêdaille; elle est de 
Pempereur Tibère. nn en ch 
Ces antiqnes, déposées à l'hôtel du got veritersènt royalgrand: 
ducal, M, le gouverneur de la Fontaidé Beb483Eiie, en grand 
partie, à former le noyau d'un mâgbeldhaintigdites; àótablir € 


r 


Vathénée“de Luaembourg, ni déjà pesedde plusieurs òbjetd | 


temargaables. 
Tout récemment encore, 
: Ld 
dans le tracé de la nouvelle r Ee 
ont trouvé un autel romairt, un petit ngercure.en Dronze,et plu- 
EN wt eri tt in BEL EE Net 


raitdeerebankenderei je oe 4 
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sieursmódaillesd; DoS 

Les journang-du-Cap disent que l'état financier de cette co- 
lonie est très-brillant; il résulte da rapport:fait par le gouver- 
neur au conseil législatif que les reeetteg surpagsent les dó- 
penses d’ une somme de 10,000 liv. st, ° En Aaike Es 

—Le lieutenant-gouverneur de Grahamistad a fait an appel 
aux indigèncs afindedui aider à expulser les Kaffres et autres 
êtrangers, qui, sans avoir obtenu Fautorisation d'y rósider, se 
sont établis dans les districts de l'onest de cette contrée et ont 
danné lieu à des plaintes de diffèrens rapts dant ils se‘sant ren- 
dus coupables dans les derniers temps. an 











On écrit de Paramaribo en date du 6 juin : 

On dit, et nous avons tout Îteù-de eroire la nuu velle exacte, 
quele gouvernement a fait l'a 
degà de Saramacca, pour. être destine à Ja colonisation. 

La fertilité reconnne du sol de cette contrée Gtendue (1,008 
arpens) fait-espôrer qne cette acquisition sera d’un grand avan- 
age poar la nouvelte colonisation. end 





‚ Dans ta vente de thé qui a eu lieu'avant-hier à Rotterda mon 
a réalisé les prix suivans: ir ee Ee 
Boey …...…… 250/4eaiss: 65à 87e. vendues.  rctirdes 
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Eli Agt EEE Ae Ek ] Eje Vas vp Ene 
Un timbre argentìn aya t résonuné an-dphoes , Florine, à un signe de sa 
maîtresse, sortit et revint bientôt, pertant une lettre sur ua petit plateau de 
vermeil. io Blas ne Ee ee : 
_ Adrienne , pendant que aes fémmes finissajent de la chausser, de Ia coiffer 
et de l'habiller, prit cette lettre , que lui éerivait le régisseur de la terre de 
Cardoville, et qui était ainsi cougne: EE en et des 
«€ Maderuoiselle, bed PS Da Le : De 
»Conmaissaut votre bon coeur ct votre générosiud, je me permels de m’a- 
»dresser à vous en toute confiance. Pendant. viigt.andäs j'ai servi feu M. la 
; peomte-due de Cardovilfe, votre. père, uyec: zölgetprebitós je crois pouwvair 
ple dire Le château ent vendu, de sorte qr mai-tana femme vots voici à la 
»veille d'être. renvayés et de nops;trouver sans aucune ressource; et, à notre 
nâge, hélas! c'est bien dar, Mademoiselle. » vel nd en PAR ke 
j__—Panvres gens, …—dit Adrienne en s’interrompent de lire — mon père, év 
effet, me vantait toujours leur. dés ment ct leur probité. E 
{Elle continua, B ggn to 
zn «Il mona, resterait bien on.moyen de conserver notre place ;,. mais il s'ugi- 
»rit pour nous de faire voe bassesse, et quoi qu’il puisse nous arriver, Hi moi, 
»nî ina femme ne vonlons d'un pair acheté à.ce.prix-là.…. » he 
___— Bien, bien … toujoura. les ugêureknnee dit, Adrienne: — ba diguitó dans 
la panvreté… c'est, be parfum, dana hiflenr.des-prés.- . ek 
« Pour vous explinner, Mademoiselle, la-chose indigne que l'on exigernit 


: 


»de nons, je dois ‚vous dice d'abard.gu'il ya.deux jaurs, M. Bodin est venu de | 


»Paris...» re aan de Ne an en rd cet Eg 
Ah! MN. Rodin, — dit Mile de Gurdorilleens’iuterrompant de nanvean,— 
‘le seerétaire de labbé d'Aigrigny?… je ne mi’étonne plus s'il s'agit d'une 
perfidie ou de quelque tóénébrense intrigag. Voyous:.  : 
…_< B. Rodin est veng. de Paris pour nous aunancer que la terre éiait vendue, 
et qu'il était certain de nous vonserver.nolre place, si nous l'aidions à donner 
inpour confessenr Á la aonvelle propriëguiresun prêtre décriës et si, pour mieus 
varnbwer à ce but, nous consentiuns à calomnierna aatre desaervant, eneellent 
‘Dhorme, trêa-resneetd, irès-aimódansle pays; ee-m’eat pas tout; je devraiu ses. 
ertement éerre M..Rodin deuz, fais.par semaine tout ce qui se:padserait 
dans be châtgau, Je. dois as over, Mademoiselle, que ces houtenses proposì-- 
iptions ouf, ál autant que vostible.dégauiaden, dissimulées sous-dea prótexten: 
passer spéeleus; mais malgré In forme plus ou moins adroite; le fond dea: 
»chose est tonjaurg tel que. j'ak en F'honpear de vaus le.dive, Mademoiselle: » 
|_ Corruptign…. eslomnie ebdélation ! nae dit, Adrienge avec: dâgiût; — 
je.ne Puls zonger à ces gena-là sana qu'involontairement s'évoillend am dot 
des idées de ténèbres, de venin el de vilains reptilas.naira.… gegyhkesben vé.! 





rité d'un (règ-hideuz.napectAusri jaime nieus songet anx.tabueset-douces | 
pen er ond zn : nf quievcaortends haters 


| figures de ce pauvre Dapontot-de'ga iemame.. ; 
' „Adrieune ogntinua 3, Buster ae dev tries Lohe gtinidat »; ede Ë 
Sa aren IER ademaipellaynue; paus ntgeas.pms-hósitd.; nous» 
aquigterons kndgvilie qu 
Dterans EN TONRELOG KCHS 5 
»vona pouvez, vous gp 
peommandanf; poyt-elrkuriga à, se wan Made 
» bien eruelembgrrgs..n PE TINA KW EAEEN : Ot Hil 
— Certainemeukn eene era pas, ea) vain qu/iksse scromt adrosats à moi. 
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dai tenandsiparamii spe brillgates tin naissances: 
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moiselfg, sartiriang-nous-d'an.: 
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bet peoonce pe riode de, eing ans constate poe di j 
fiolnf bete! ‘bbs ‘Pavtlfon'‘riëertan as. 


PPR t lg, chaussée. À romaine 
ou d ternach, les ingênieurd $ 


ï 
cifkiton de Voartzerg, situé | 


| puissantet qui opprime! 


7Geörgeltd et Hòlié se pritérit même á houte Bieortlebaet. 


vient dè -fdire harer Beit pr 





‘excentriqua, MaifYù 
sun kk sommesstanuis viagteanseistnons de: quite: prince ë 


êles. si wa-tronzor. une; place, en nous ror | »auridits'cru êtrò bien Egtát 
GE ie ed bo drait ple adprds de road Wii Ì, 
afin, Mademniselte, veniltez dé cróire, je quis « 
‘odes honrnres : eh bien f rien qu'à voir tw wobtudse 


Tunkay.……. 313/4caiss.117à 121,39 c. vend. 
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100/32 » 
Navigation néerlandaise. 
VILLE MONNIKENDAM. 

























































ARRIVAGES. dish 
Tora. us PAV. 
Année. nav. ee ton. nav, zr 
… 1832 0 0 0 
1833 2 … 54 2 L 
1834 7 51 5 
1835 10 … 658 8 
1836 48 __ 2557 30 
_ Total... 62 "8780 45 
… 1837 32 2123 28 
1838. 2 172 1 
1839 Ì- 93 Ì 
1840 0 0 0. 
1841 | 134 1 
Total... 36 2522 31 
‚Total gón….. _98 „6302 - … 76 eb 
… Moyenne dégennale.10 navires de 630 toumeaux doit 


„tonneaux sous paxillan néerlandais. 


8 tórineaux pour Îa navigatidn 


ónénale et de 136 B 
neerlandajs. En Tied | 
gd’ Ve’ seul na tire sóus pavillon nälionat. ' 
reren eat PPAREIELAGES. 
EL ven Fora eter dd 
Pen Ae, veer BAVe > tom. 
k weed EEN, “ vel Dn 
. # B "Ejs : ú 


Soos Pay. 
oh -NWVa or 
„0. 
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1636 20 1157 
Total... 31 1961 
1837 25 1582 
1838 Ì 183 
1839 1 „93 k 
1840 0 0 bo: 
1841 _0 0 4 
… Total... _ 27. 1808 
Totalgén..….…. : 58 _ 3769 





‚ Six navires, mesarant.377 tonneaux Étaient-la moyér 
la, navigatin gônêralaset 4 nevireede 321 vonneart 's 
sillon néerlandais, … no: mid tee. red 
_ La diminutign que, Von remarque; à: Ja seconde 
de cinq ans pour ce qui coneerga Jeg arriyages ,s'eslf 
tent Faît sentie’ póur les appareillages, qui en 1840 
étaient totit-à-fait nùls. en 


Denver tee 


IX. HOORN, — b 

te port; amrefois si fréynento, a va diminuer d'annee 
née sa navigation, c'est ainsi” que de 1632,à 1836 les a# 5d 
n'étiieüt/gud de 4 navires megarant 326 tonneans-ct.ersd 
est entró 1 navire de. 9B tanneaux, en sorta quele chrif 
des arrivages, pendant les 10-dernières auniées, n'est 
pavires de 324 tonneaux, Le, résultat pour les appass 
nest pas moins défavorabie, car, pendant ces dix années 
fut appareilló du port de Hoorn que 5 navires de-2 

neaux, dont 3 de 153 tonneaux sous pävillon néerlandai®é 


enk 





Arracher de braves gens au griffes de M. Rodin, c'est un devoir et ur 
car c'est à la fois chose juste ct dangereuse… et j'aime tant à braver 


Adrienne reprit : : e 

« Aprês vous avoir parlé de nous, Mademoiselle, permettez-nous d 
»votre protection pour d'autres, car al serait mal de ne songer qu'b 
»bâtimens ont fait naufrage sur nas côtes, il ya trois jours; quel 
»gers ont seulement pu ètre sauvés cl conduits ici, où moi et ma 
pavons donné tons les soins nóvessnirés; plusieurs de ces-pussager 
»pour Paris, mais il en eat resté nn. Jusqu'à prósenf ses blessures 1 
eché de ijuitter le château et l’y retieudront encore quelques jours. % 
jeune prince indien, de vingt ans environ, et qui paraît ausssi bor 
pbean, ce qui n'est pas peu dire, qaotru?id ait ls teint cuivré comm? 
»de son pays, dit-on. » ee 

— Ún prince indien! do vingt aps!;jeung, bep;et baan! — s'éert 
Adrienne, — c'est charmant et surtout trés-peu vulgaire; ce priu 
a déjà toute ma sympathie… mais qne puis-je pour cet Adaniedesd 
Eisigd'qui viënt Echotiër sit les côtes de Picardie ? KEN 
…: Beks train femmes d’Adtiënne la rogurdèrent aans trop d'éton 
tnées qu'elles Étaient aux singularités de goa caractère, … 


pee 4 4 









grande; befte fille brurie ét fâle, Florine sourit ainsi qué ses johies 
mais un peu plus tard et pour ainsi dire, par réflpxion, comme si 
d'abiörd et stirtout beeupde d'bcbuter à B pk weindres pe 
máîtresat,! ni fort Intérossde j l'endroit, a, VÁdonia des bprds 
comme elle disait , contiijùa Ik féctore de In lettre, do régiasenz: + 
Un des cnmpatriotes U c indien „qui venlu rester, 
spour lé soïfner;' m'a HÄigsèrenten Anele jghwe prince avait pesf 
»nanfrage tont co 4 ’ ef. AW Mne, sqvaif nommenbd 
»teonver le mogëd d’ is, ohz wrom ple prèsenon digi 
stâlte pour de’ gifjrie m0, E9t,‚paa du prince gaa, 
série 5:31 phrait tfop di Pour se .plaindre 3; ein 
pirfotes rrd” éûlinmtutte ces conlidences on. ajpad 
pjeunelëbhtpatriete my) 
wibi d'art payY dó'l’frid: 
wg laid: » ERN ek EN EEE 
vd Cis “ingulier, — dit, Adrjónné en, rélêrhijsvantie— Ges 
me'tappellent ijwé hoatènt Kion pêre ‘the parlajt, d te,npe bd 
avait épousé dans I’Inde un roi indien anprèe,f dane 
dun oervkee ama. 
ge GAF 
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wrnal du Com- } l'opposition frangaise; maìs il encourt'úne bien plus forte res-. 
ponsabilité, et il risque bien plus encote ba réputation d'hom- 
me d'ötat, s'il souffre que la eerd le têles 
folles dans une guerre qui," &ifvärit: fes ‘calculs ordinairds’ des 
affaires humaines, ne sátitáit être par ell& soutenue aveo succès 
ni terminée avec hongBur; 5750 
On fait grand'brüit de'T'autre côté Hu'dötroït de húwmiltation 
de la France: Reréòrine ici ne songe à humilier ni à braver la 
France; wieïstalfe'fpeút être cértaineque Îe plus sûr moyen, pour 
elle-d’étre humiliëe, c'est de se précipiter dans une guerre qüi 
| ta mettrait probäblement aux prises avce la majeure. partie du 
monde civilisé.» 


Óùs remarquons le passa 
ed Anvers: , 
Rrle- depuis quelques jours , mais sourdement encore, 

que le ministère belge aurait l'i ion defaire | 


ge suivant dansle Jo 
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Une battue intention 
ke les champs de la presse. On sait que plusieurs des écrivains: 
ä re quiyfigurent, Kirportunent; et if aurait „dit-on’, 
ns Tes mystòres du, huis-clos la question de savoir si ce 

dh fas le eas de’ s'en” débarrasser, en‚fulminant contre 

bon arrêté d'expulsion. ih Ads 

OE peer, - - 
#Vn lit da, 
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en, Ann 


neten a aaan 
ns le- Courrier du Hádre du 20 août : 
8r. Affre, archevêque de Paris, est arrivé hierau Hâvre par 
î 5 uebot à vapeur la Seine, Monseigneur, qui voyage ineo- 
Nb Aceompagnó d'un seerötaireet d'un domestique, a pris 
“Age sur le,vapeur le Rotterdam, se rendunt en Hollande. 



















Le Journal des Débats ómet par contre les remarques suivan- 
tes: — Ee de en E : 
« Le gouvernement frangais a exprimé formellement et: pu- 
bliquement sa resolution de ne faire qu'une guerre dèfensive; il 
_à déclaré à plusieurs.reprises qu!il:n'gvait pas-l'intentioh Wd'a- 
jouter un pouce de territoire à ses possessions d’ Afrique; et C'est 
en prêsence de ces déclarations réitérées que les journaux an- 
glais se donnent la peine de protester cantre toute ‘occupation 
permanente du Marnoè par la France! Noug Vavons déjà dit, et 
nous le répétons, cela s’appelle faire,da euunrage et de la fermetòé 
à très-bon marché. Orde A R 
_ On a fort mauvaise grâce à tmposer. à la France des bornes 
$ journaux espagnols ne nous apprennent rien; sì l'on en | qu'elle s'ost traodes-à l'avanée três:rolontairement, et sans la 
la correspandance parisienne du Times, lesqósúltats du | perthission de personne. Le goteetdtment frangnië ne vant pas 
etient de Tanger out: par sé beaux en Fraibie nae Fon |_prendre le Maroc, mais il vent girder HW Algórtp; Ul peuteorivenir 


US n'avons encore aucune nouvelle dú Maroc. Ce n'est que, 

Et Prochain qu’ omen ditentf ä Parisde Mogador. L'eschdre. 

„1E prince de Joinville doit être arrivéesdeyant. cottè bille 

ou Île 18, ct l'on pense que le jeune contré-amiral aura‘ ou- 
le fen, sur ta pluee:le 14, jour anniversaire de. Sa naissance. 
er Vun autre cÔtà, lès dêpâches do M. le maréchal Bu- 
pint aptendues de jour en jour, ilest probable que des 
les intéressantes d'Afrique arriveront airist coup sur 
de er ' 
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Brait dócide à rehausser les termes dans lesqiion ferait la | À lt presse anglaise de dóprécier';ee: quijse, fait dans |’ Afrique 

âvec le Maroc :l'empereur serait forcé d'indemniser la francaise, de dire que nons y.perdoris notre temps, nós, hommes 

Pädas (rai de la gaerre, et on l'obligerait de pls à renon-:| etnotreargent. EN 

K tribute qufi} recevait jusqu'ici de la Suède et du Dape- Cela peut Ctre; mais, dans tousles cas‚-celd ne, zegarde he 

KeNouss ne'savors ce qu'il y ade vrai'dans tous babes nous, et nons sommes fort. peu sensibles Á eet intèrêt quelon- 

Drent. ens Aerde ET {" ‚J-veut biefi tóinoïgner poúr nos flinânces, Nous ne savons pas ce 

tnelques journagx ‘tif rêfendent, que,le, cabinet des: quel’ Angleterrèanrdit faft del Álgörie, si elf V'avait eue ; mais 

eKieenta- pre fait, fidb terde rappartdn pringe-de- Joinville, ‘|noas avons, et:hous döpênsetons, sil le faut, des millions de 
Apmbardement de Tabast, parce quuila:y troure:diffórgns"f-franés ct des milliers d’' hommes pour, lä garder. EN 

ges conlprómettans pour |’ Angleterre. ‘Bn’ livrant' Te:rdp=' | °":Noüús‘éonîlirons ta’ presse ânglaise de véiller davantage gur 

à la publicité, M. Guizot devrait naturellement se rósoudre etle-mênie’;'chtblle joue , dans toute celte affaire, yn.rôle pen 

donnes en-entier ;vetà dèplairewidsi aùGouvernemdnt.} digndd'elle; pen digne dù grahd pays ont elle reprásepte l'o- 


Annique, au bien à,en retrancher les:ppssages épinenx, lce -pliktordENE hit d’ úrre qúgstión pa tienliere et accidentele ine 

ndarhki el gcer la dudbephibinke dë’pFirtce de Joinville. | - |"qtiedtiëtr gëhérale; olle fois tidnee: "ane coaliftun ; „elle fait 
MOETEN Tr verde _ fräppeFaudpassions de 1815, et se vante dé V'apputi de a Rassie, 
: EE SCHCP, | Ees 


oi La France et ’'Angleterre. | 
SMB tróuYons encore dans le Times ces paroles remarquablès: | 
R_scalernent nous n'avons pas dans toute l'Europe àn |. ’ 
bêmi ácraindre, mais encore les ressources et les allian- nd 
4: 
… Le 


de l’Autriche et de la Prusse. Il y a peu d'honneur à menacer 
veen ub tor derztpit Fe Rs 


péerdes auwres.. * : 


bied 


, ken RE 


ainsvúvecd'é ee 
EE EOL ot tat idee 


Btats dn Nord pourraient, au premier signal, s' identifier Re €: gorsyernement belge a fait pazpanie: à, Berlin “la réponse 
; res. Toutefois de telles ressources ne seraient pps’ “snivantg.au mémoire du 16 juillet, dont nons avons donné la 
8; les forces réunies du peuplë d Angleterre su = dernière, partie dans notre númêró.d'hiers, «… … … 


pra ent À sa propre défense, 
WSprit de faction serait impuissant, la nation tout entière be 

Faikeomme-un seul botsme,:peur contribuer au rétablisse- 

de-cotte paix q 


A Son Ezcellence M. le baron d' Arnim, envoyé estrúordinaire 
et ministre plénipgtentigireide S.M.ile roùde Prissse. 
oo emasde  a re Btaitolfde, 1e '18 mate FOUR: t | © 


kl 


ue-chagth de nous voudrait encore, s'ilest Een 
le, conserver ; ét fh atinie de notr treralit |: ya: ‚_M. le baron, es eene ieden opp osteitn Cene WD 
GOD FOF GSE LR MANE US, € pays se montr “_J'at regu la communication,quc V, Esc, m'a: fait l'hooneur de,‚m’adresser 
gegi-seulement.de notre histoire passée, ruais encore de “göus:la-date'du' 4 de ce mots, B je me uid éiapresaé d”en faire 


part au conseil. 


'Relles et faire face aux travaux publicade'l'état ; la Francé, 
Ue telle situation, pentselte. rofuser:à l' Angleterre unie 
atlori aussi juste, qnoique bien’ moins considérable, que 
© qui nous Ént accordés par Î' Espagne en 1770, alors. que 
ve puissance était à l'apogée de sa grändenr maritime et ap- 
iée par toute la maisoade Bourbon? ú : 


> 


responsabilité ministêrielle est de 


-_Qudigwilen soit, le góuverntmdtit du ror ‘sait äpprieiët led motif qui 
_obligent à laiaser da éótá, pour le-mement „ Vétablissement: immédiat: d'u 
régime différentiel en faveur des fors belges ; il-a In confjante- que l'associd- 
tion est, comme lui, disposée à Tatre sincêtement tous ses efforts.pour réaliser 
un arrangement propre à adbtoître les rapports commerciaux entre les deux , 
pays, et ponr aplanir- lesdifficultés que peut rerivontrer Pesécaron de ce pro- 
jet, En conséquence, ilest prêt à accéder au voeu: dur: óekkwet de Berlit êt à 
roúvrir sans délai les-négociations sur les hasea quo Vas. zA’a fait-eannattre | 


diverses sortes, et nous dépéche qu'elle m'a Fait 


aria: . : Att avant An hun … | verbalement, et qui se trouvent rappelées par Ja dépê 
ronons que ML Guizot hösite avant de brav er la tempête |. pnonneur de m'adresber suus lä dte du 3 octobe de l'année dernière. _ 
Aut aetó.de justice et de dêvoir excite naturellemeut chez ‚ Néanmoins, le cabinet belgene ponrrà ‘wergager dâús cette voie qae pour 
EA PEDT se gek eN ee FRN: Eh En 3 En ET PN 3 kondens ORE ee 


side} NAE ER ak Eed 















eetl jedi he te 3 d deren RUN ee Ervin, ee df ' a denten 
jeune. Indien, je juferaîs da'itest digne de l'intérêt que je vous de- | t Men cher Titien, mon bon Véronèse, mom digne Raphaël. vous allèz íò 
® pourlui; il sufirait de lui envoyer une petite omme d'argent pour | »rendre un très-grand service, et vous le ferez, j'en suis sûrd, ave tette fár- 


theter quelgnestèêtemens 
Sedans de nakfrage, a, 
Kol! des vòtemaens européens.… — s’écria gaïment Adrienne. — Pauvre 
tince ! Bieu l'en préservo, et mui aussi. Le hasard m’envoie,du,fond de. 
Au martel daads favakisé pour n’avair janiats porté cet abomiuable cos- 
apéen ‚aes hideous habits, ces affreux chaptuux qui rendent les hom- 


»faïite obligeance que j'ai toujours trouvée en vous. , 


» Vous allez tout de suite vous entendre avec le savant artiste qui 8 a dessiné 
pmes derúiers costinses dit 45e siècle, Tl s'agtt cotte foïs de costumes indiens 


























européens, curila perdu tous ses vêtemens 


pme.… Et d'après ce que j'en imiagind, vous pourrez faite: prerdre medore sur 
»l’Antinoüs ou plutôt sur le Bacchus indien, ce sata. Plus à.propos. 


eules;ei laids, qu'en vérité il n'y a aucune vertu à les trouver on né |°_ 'wÊt fdut'qne ces vêtemeris soientà la fois d’yae grsude, exactitude, d'une 

ns séduisans.;. Il m’arrive enfin un beau jeune prince de cr paysd’0- |“argtande richesse et d'une grande élégance ; vdus choisirez les plús belfas dof 
et p8 kominessont vòtus de soie, de niousseline et de cacheyre; certeë | »fes.possibles, iâchez surtout qü’ellésác- it dpd ‘tissis8d 1Thde ; 
Aj pperai pas celte rare et uniqu® occasion d'être (ròs-sicieusement | »vóns y ajouterez pour geintures et pour turbâus six magrikigads gelaats de Ca- 


tai done, pas d'habits enropéens,ghoi qu'en dise le pauvre Dupont... 
om, le. nom.de ce oher prince. Encore une fois, quelle sioguliäre. en- 
Pr S'il a'agissait.de ce cousin d'au-delà du Gange! J'ai entendu diré, ans 
ge, tant de bien de son royal père, que je serais ravie de faire àapn 


Signe accueil… Mais.voyoaa; voyons lenom..» - en 4 
AE continua: …… En TE in we je RS 


»chemyre longs, dont Jeux blangs; deux rotigeë ot-deëx orangee viîën ne sied 
»mieux ant teints brúùs que ces conleurs-Iù, 8 ee adi Cf 
»Geoi fait (et je vörls odt tout an plas deux ou trois jours), vous partirez 
»en poste dane.ma berliee:pour le châteat’ 48 Cardoville que’ vous confiaissez 
hik; aj régiaseur,l'azoellent Dirpont;unrde vos orrcieds kmis, vous conduira 

de Anderine grap iaplen, alma; sous ditez à. ec haut et 


c-. 


» par aux alfreuses maotder:d’ Europe}: V dis bjoutsien que 
ptant dim Batieaap) gil le conjare deïvertirtsai de buitek Pariessi' nok prò- 
" »tógé objecte qu’il est souffrant, vous.bwi dirga ; qe nja, vaiturd vest-urió-excel. 

»lente dofmende; Woús y ferez établir le lit gun‘ellerenfprme,et il s'y trouvera 


ptrès-commodánterit. Pl st bieu éntendd ie vóns ezcuserez trôs-humblè- 


+AA gpraitun grand service à rendre à ce pauvre jeuue prince, déjà si 


UX, ee . : Kg ; 
in, Mademoiselle, je ennnais assen votre délicatesze pour savoir, que 
KEEN? il vans canriendraië d'adressert ge seeanrs Au prince sans'étre con- 
WP cp, aas:venillea, ôe-uous pries dispöser de inni et tomptér sur raa 


BRON: pian coubrairevaud dózirezde dui faice:parvenit diredteirent, | »mentl'ami ineonnu de ce qu'il n'envóté dú' pringe nf riches palanquins, ni 
| goe tel que me:l’a Sorit,san campatriote, le prince: Djahmu, fils de „même; [madestement, un élóphant, car; hiélap Lik m’g ade pekiaqalns qu'à 
tag roide Mundé.pu: 5 isactst or eG ken »l'Opéra et d'éléphans qy’à la mónagerie::Cequj mous ford pataître Gtrange- 


pment sauvagesauk yeux demon protégé. Ee 
…»Dés que vous \'aures déoidé à-purtit;: Vous volte rethéttrez rapidemeht én 
»fouté, ef vous m'amenerez ici, dans mon pavillon, rue de Babylone (quelle 
»pródestipation ! desdameurér rue. pt Bäbibors:… toil dû móins un nom qui 
pa bon aír póur un knik vous m’afnenerez, dis-je, ici ce cher prince quì 
»a le bonheur d'êtde 8 darts le paysides feutt, desdidthhns et du soleil. 
»Vous aurez gartgut da compledsuacis id’ hoi et viell ani, de/ne pas vous 
pétonner de ce nonveau. caprico, et de ne vous Jivrer surtout-à aueane con- 
wjecture estra$aganitos. Sgripusement, IBchoix ure je fais Aevabus dans cette 
»circonstanee,‚. de vons que j’aimge qye j’honore sincèrgmegt, vous dit asser: 


Wma, — dit vivement Adrienne en paraissant rassembler ses souve- 
on Kadkaechg..E oúi.s. :e’ost-vebu, voict bien les nons que mon père 
SUL répótós… en me disant qu’il, n'y avait rien de plus chevaleres- 
’ érojque au monde que po vieux rai indien, notre parent pas, 
Alen'e paadérogé , #roa nil parait. Oui , Djalma.., Kadja: 
e, o'est cela, ces noms ne sont pas si communs, — dit-elle 
VL apiese des oublior-oun.tes oanfandvaraset d’nutres.… Ainsi 
eat brave et bon,j-une et RAE: Jl.n’a surtout 
ürogédi, et il est ‚dinuf df tantes regsouroes! 
aekteut h la fois, Vite, 











(84 Lm prqvisóns pa 



















gehbe châri sera Îe hetos… Patvre oiseay | »qu'aú fond dé NSE EN re ch046 qu'une apparente, folies 
wies olinangs ! qu'il tronvegu moïns (Blansiguë e Ensdieudût eed: Toin tet Wioté, le" fant harten AGE, reuk, aussl 
8 eee derde B rhis. =— Puis s’adresgant à „digae, qu'ildvrit te 'Saistfu ädrk Plaidátit otenjovis. EE 
WOB — GOF ; se: Mais bientòt elle reprit plus gaîment : 


DAN 


s@rands du papier Gibs he & (et EE « Adieu,mon vieilami; je suis an pét Cbinme ce capitaiae des temps anciens 
alla versla table de bois däpg où se trouvait uu petit nóeessai; »dont Hous m'aver fait lant dé foid ded the set lementon conqué- 
Sadet don Weser OL ï es MS 6 





teaser? Re 


arg) je plaisarte'avec Arie biteéfie 1 Fb Weebrit ga moment de la bataille ; 
car dans une heure, je livre une bataille, une grande bataille 
Hedrnserment 1iuiddct et: 1e 'injgden ie 

ration deëc’ dette dûstdfö se. 177 be hhb : 


dees de Mademoiselle, mi 
pe vifden lore toarhuh vero ne 

gladde hillet, mivant; adressfÂ af Mop yiegx peintie, qui 
fap Eb la pefnture, qar elle vorcollait dâns 


»oui, 
»déeolede tante, 
zel. jegtije d’engbgerd 


à me chère 





Fenn PRE Fa uu 
riëlste ad foferde'boa- 


»d'elle ici, entendez-vous, d'elle si justement respectée, c'ost pour vous ras- 


| bèlgesserontezceptés, pendant la durée de 






















Is 


=d SEG 


‚amodernes ‘pour: ua: jeûne Korme… Oni, Monstéút;- pour úri jdäne kom- | 


Rue Stoep autre de cetto petite somme, Mademoiselle, vons ponviez, être hún seignedt d'ún autre oak) s vanrg.de la part d'n opmijn- 
larie baas pour lui donner le moyen, ainsi qu’ don computriote, de gägner | »cuauu, qui„agissiat éh frère, Tai hufluiest uêepssaire po rohe 
è det klit Patent bsee | 


» Adieu, mille bons sowvenlfs det teur à volre'exdetents tédine:Si je parlet 


awdant qu’ileût, au préalable, rega l'assuranee que rien ne s'appuse:à ce qud 
le traité éventuel à tonclure contienne la griantie que les fontes at des fers 

traité, de tout droitnouveau ou - 
de toute élevation des droits existans, qui pourraient âtre établis à l'entrée des 
Ótats du Zollverein. 

Les déclarations faites antérieurement autorisent à penser qu’ude,telle as- 
surance peut être donnëe sans inconvénient, et, dès, lors, l'examen de la dis- 
‘eussion dea diffórens poinfs que doit comprendre le traité pourront êtreenta- 
más sana délai. ge : Ì 

Le gouvernement du roi, afin de donner un gage dé plus de Fesprit de con- 
ciliation qui l'anime et de fa conBance qu'il a dans le bon résuitat,des négo-. 
ciations, a résolua de maintenir provisnirement les avantages goramerciaux 
dont profitent la Prusse et les divers Etafs de l’association, sants réciprocité 
envers la Belgique. da 

Parmi ces avantages, je citerai les faveurs accardées à fa navigation pras- 
sienne, par rapport aux droits de navigation et au remboursement du péage 
de l’Escaut; le maintien de la loi de faveur du Ô juin 1889,concernant Panpor- 
tation des produits du Luxembourg , et enfin les faveurs accordées au transit 
ätravers la Belgique , des marchandises venant de PAlleürague ou dirigées 
vers ce pays. 

Toutefois, pour ce qui concerne les dispositions de l'arrêté royaldu 28 août 
1842, relatif aux vins et aux soieries d'Allemagne, il est à la connaissance de 
V. Esc. qu'elles doivent nécessairement venir à ceaser le jer avril _prochain, 
et qu'il u’est pus au pouvoir dn gouveraement de poser Voete mauveau qui 
serait nécessaire pour proroger derechef Pezistence provìseire de cos dispasi- 
tions. Mais, je suis autorisé à vous déclarer dés à présent, M. le baren, qu’an- 
cune difficnlté ne s'opposera à ce qu'elles soient rótablies aussitêt que les né- 
gociations auront produit le résultat favorable que l'on esf en droil d'en at- 
tendre. 

Agréez, M. le baron, lassuranee, etc. 

7 Le mi 


nistre des affaires dtrangères, 
Corte Goarer, : 


if 


and 





Dans nòs nnmêros des 22 et 23 neus avons reproduit 
les artieles, da Journal de Francfort et du Correspondant de 
Nuremberg relativermment atx -négngiasionsentamòes eatre les 
gouvernemens frangais et belge. Voici an autre: articlesur le 
même, sujet, ct que nous empruntons au. Jousnalde Francfort 
ni fe pablie en forme de correspondance, datóe.das bards de 
Elbe en date da 17 août: . En 4 

«IÌ n'est pas vrai, comine le bruit en a conrn, que des nógo- 
ciations aient êlô entamées entre la Belgique et la France au su- 
jet de nouvelles stipulatians eommereintes, ID n'est pas non plus 
probable que les modifications qui viennent d'être introduites 
dans le tarif de Fanion donanière allemande et de la Belgiijne 
soient suivies de sérieux diffêrends entre les deux pays: Le grin- 
cipe de union douanière est celui de la Viberté du commerce ; 
ce principe exige qu'on prenne des mesures de róciprecité cun- 
trela Belgique, si, comme elle vient de faire par l'adoption du 


| tarif frangais ponr V'ipdustrie linière de l'ètraager, elle subor- 


donng ses intèrêts commercigux aux vues de la France ; mais 
‘non pas qu'on use de représailles, dénomination employée à 
torten cette occasion par des journalistes peu familiarisës avec 
le droit international. Quant à ces mesures de réciprocitó, elles 
ne peuvent servir qa'à prôparer ure bass solide à des nógoeia- 
tions pacifigues, attendu qu'elles. indigaent eksetonrendde-pwpint 

dont ils’agit et qu'elles détermiaent de tercafa sue tegmelslles 


doiventgvoirlien. tea oe ertemnshnn, 
…, Sous, Je poïnt.de vue comraercial, union duaaniëveallemän- 


de qu aitpu fermer les yeux sur.la mesure du:gouvernetent 
elge, puisque ses intérêts matpriels.n'en êtaient pas eomsidé- 
rablement lésés. Mais il n'en est pas de mèêine du point de vae 


grandeur présente, Nous ne voulons point assombrir l’as- | - « Lé gouvernement du roi a appris,avée nu vit fegtet, quo Te Zollogrein se | politique, lequel ne peut ôtre dôplacúnpâtdes weasidöratione ; 
desehoses, mais la vérité vaat tnjtak que des complimens } erk eije rme renee hrg ke KE j gan g,dennier.point de vue, le:tarif des ddnetet kno 
âé propos. Ee EE OR EEEN epbinqdelle sSuit.eotien faire de cete dithon, la hese. dam; frei dook PEILD. AL brard k d politignae opne dan Bolginské: doit à° F ursion 
Fran , sans un seul alli&enibazope, n'ayant à sa dispost- bvón herte st de kvightión àec Passociatigndöuanidre,, _, s… igan …e d ranIGEP â laman Gro, videasoesaitesy sl Trog „s00aun: : 
Gûe-dix-huit pu. vingt vaisssaar de ligne dans tous sès-|: « Sil'établissement dan tégirhe apédidl es oderde'd d tofs bel Ar roer IA CORY RORK mama.aguslanoes dit Km mmad shan - 
Ms, avec: nne succession comtestée et tin gouvernement mál } dese les ótats de Fasgociation n'a pad Gaga ard ‘ORdEtlon str gek Ï promét pas d rj ie bien grave l'induastiist aile ; 
Dl hee AT gou! arno | nondutraitéà nógocier, V, Eze. u'igaore pas ce ondant gas steal ; par ran- : Ect et Oe 5 Gente 
„Avee un revenu insuffisant ponr couvrir Ss dòpetises, port àláBelgidae, vrobjët dasifort Gro: Heuer Alle attachait le as danid: mais ponrquol a-t-on retir& aùx soleries et aux vins aldesiurds 


les ave qui leur avaient sié-accordées et qui, Join de pau- 
voir être en visagées comme un, sacrifice,fgit par \'industrie bel- 
ge, n'étaiegnedinne espäde de ordre & Dhr Ks atteintes 
„portées à 'uniog donanière allemande par l'adoption „dd tarif 
francais ‘pour 1'importation des tissus de lin. Sqnt-ce-là des 
êgards politiques ? erst arden! 

L' union douanière allemande pense qué da Belgigse,!tant anus 
Hé rapport national qag geegravhiane doit unir d'une. manière 


durable et étroïte ses inférèts commerciaux ever eeuk-de l' Al 





VEN GEE 8 5 Ee: 

»gurer encore sur les suites de cet enlèvement,à mon profit, d'om cherman 

‘>jeune prince, car il faut bien finir par où j'aurais dû commencer et vaas 

‘»avouer qu’il est charmant. 
» Eneore adieu… » 


Puis s'adressant à Georgette: 


Oe 


A Te 


— Äs-tu écrit, petite? ne nen 
— Oui, Mademoiselle. : î NE 
— All. jeuta én postescriptum ze 


« — de vous eigro 
»penies ; ne ménagez rien… vouê savez.que je suis assez grand seigneur… (il 
vaut bien me sertirkdd cette expression, masculine, puisque vous vous êtes 
»exclusivement approprié, fyrans que vous êtes, ce terme significatif d'une 
»noble gónérosité). » : Ee 

—- Maintenant, Georgette, — dit Adrienne une feels de … 
ven FEL 


papier, et cette lettre, que je la signe, OE erken tee 
Tüine de lij prdseotaig sisi da lellce 
and Es Pi hitmgese 


je ua. orédil à ve sur mon banquúier pour toutes ces dé- 


‚ —A&pportemoi 







Mile de Cardovitle prit là plu 
et y.renferma un bon gard 


& — On paiera à M‚ilseTät, Sûr SOR zet ‚Îa somme. qu'il ‘dèmandera pour 
»dépenses faites en gin nom, 


en » ÁDRIENSE n CAnnoviL gn 

Pendant toute. cette scène, et-darant que Georgette éerivait, Florinê ct 
Hébé avaient cantinué de s'occuper des soins de la toilette de leur“uin?éresst, 
‘quiavait quitté da robe de chambre et s’était habillée, afin de serendseeau- 


près de sá tante, 






Rent Re A Wa 
: A. Pattention soútenue, opiniâtre, quoïqae dissimnlée,„avec ra sonno 
avait écouté Adrienne dicter sa lettre à M. Norval, on vijven enk que, 
selon son habitude óindhobjkiid BP dE Mallemoi- 


D ‚ Elle tâchait de retenir: les 'm 
selle de Cardoville. : on 

— Petite, —dit celle-ci à Hébé, — tu was à,1jg 
chez M. Korval. 

Le même timbre argentin sonna au-debors. … ee 

Héhóse dirigeait vers la porte pour aller savoir ce quec était, et exócuter 
tes órdres de sa maîtresse; mais Monnnsigg eene pour ainsi dire au-deyant 
delle: pour sortir à af'plate jet dldh MdAlehde: 
== Mademoiselle véutilfe gep je RRS porter cette lettre ? J'ai besoin d'al- 

Pjesilha sn CT. reen 


envoyercette lettre 


ler au grand bôtel.… 










“_zAlors, vas-y, toij Hébé, vols.ce. qu'ou veut; et ‘toi, { ae 

eettelettre. beani eere 
Au bout d'un instaat, pendantlequel Georgette cacheta Ta le re Rô De 

vint, e RE : 


Mademoiselle, — dit-eite en reatrant, 
hier, vous supplie de le recevoir un instan 


—cet ouvrier qui.a spit 
ts. ilest trôsì ak 


tris ras 5 ie Ne) Ee 
— Aurait-il déjà besoin de moif… Ce serait top É sikeee, kr hé gatment 
Adrienne. — Fais entrer co brave et hounête gargof.danste pet salon… et 
tol; Plotine…. envoie cettelettreàlinstant. 
Florine sortit; EA Ee ; 
Pi de Cardoville, suivie de Zetine, entra dans le petit salon, où l'attendait 
geteol. ier 


(Eueutte à demotin.) ' 


‘Temagne; elle pense aussi qu'une pareille alliance serait très- 
profitable à 1 Allemagne; elle est convaincue enfin que cette 
alliance peut être amenée moins par des faveurs. accordèes par la 
Belgique à l'industrie allemände, que par celles qu'obtiendrait 
Ie commerce allemand à Anvers-et sur les chemins de fer belges. 
Mais la Belgique, d'un côté, adopteun tarif francais, d'un antre 
…teôté elle déclare qu'elle n'a pas les moindres égards à observer 
vis-â-visde l'Allemagne, eten dirigeant.des mesures de rigueur 
“eontre la marine marchande du sent état maritime de union 
douanière, elle prouve qu'elle mégonnait le véritable point de 
vue d'un rapprochdment entre les deux pays. Elle n'a aucune 
"Concession industrielle à offrir à l'union donanière, car elle 
_ étonffe sons les étreintes de industrie. Mais elle pent lui mon- 
„trer ‘des ögards politiques; elle doit lui faire voir qu'elle comn- 
prend sutis quel rapport les intérêts coïncident, ou du moins se 
soutiehnent réciproquement. Naus eroyons que c'est sur ce 
point que ronleront les négociatinns qui ns mangueront pas 
d”avoir lieu et de remplacer ainsi la guerre de douanes annoncée 
par les:journaux frangais. an ee 
_Lechangementsurvenu dansle plande ronte de 8. A. R. le 
‚Ptince de Prusse prouve que la Prusse, en particulier, n'est pas 
„disposèe à faire dégénérer cette situation temporaire en conflits 
permanens. [lavait été décidé primitivement que le prince se | 
rendrait à Londres par Rotterdam, an lieu de passer par Bruxel- 
les, comme il l'a fait. On peut être cectain que la Belgique, à son 
tour, nese ynontrera pas opimiëtre. Ainsi nons-pouvons espôrer 
vir sons peu les deux pays s'entendre relativement aux rap- 
ports conimerciaux et industrils qui reposeront sans doute sur 
une base plus solide que sur des articles de journaux. » 







































coreque leclergé ne vent pas museler la presse et 
les libertés proclamées dans la constitution. 


mandées, il se contentetaàit di mariage civil. 


—0n écrit de Munich, le 13 août : 


fer de Munich -à Augsbourg p 


gouvernement se chargé des dettes 


On lit dans Ja Presse: « [| paraît certain que le cabinet an- 
»glais est intervenu pour empêcher le cabinet de Bruxelles de 
»cunclure avec celui de Paris les arrangemens commerciaux 
» dont rous avons parlé. Cette circonstance explique le retard 
»qu'éprouve la réalisation de cette mesure quï’sonlèveaujour 
»d'hui, dit-on, beaucoup plus d'objections qu'il y a quinze 

„„joars.» - it 


indemniser de Pintérêt de leurs débaursés 
couvert par le produit da chemin de fer.» 


‘insulté par un article dà journal le Whig, imprùné à Rich- 
mond, se rendit dans la Caroline du nord pour se battre en dnel 
avec le rédacteùt, M. Pléasants. Arrivé au rendez-vous désigné 


__ Nouslisons dans \' Indépendance belge de ce matin : … 
« Hier, après Ja bourse, on disait dans les conversations par 
tieulières, que l'emprant de trois milliuns en favearde la com. 
pagnie de Guatemala, lait être svuinissionné par un banquier 
de Paris, et que son reprösentant êtait ici ponr coneture. On. 
ajeutait qu'un million-serait, par avance, mis de. suite â la dis- 
…__positien de la eompagnie. Ce premiëf versement aurait êté con- 
„sentiavant la présentation du projet èt la ratification des cham- 
t: bres, quelques membres de la compagnie ayant donné des ga- 
‚…… ranties particulières au sounrissionnaire;s  * ’ ae 
+: „Ainstidone, remarquu le Précurseur, le gouternement pargiît 
… dâsride à jouer Ja evnédie-qui dernièrerent 'noús avait ét'an-" 
_…-nonoée.par te chrrespendant bruxellois da Jóurhat dé 'Lidge. Le 
1. graatde live: belge payera: les Getionhaites ‘de lacompagnie do 
-Heplonjsstion, et le budgerdetn geèrrd belge payerason dtmóe ; | 
car dans tout ceci il n'est réellement question que: dela garan- 
ria Alas -phindmakm d'intörêt, que ta sociëté réclame, et qui a été 
utpseentin par le orinisvèreig vee ui empressement'ghe ries d'hò- 
vtsatehkege jestibed vostpdurs: Te 
eve Bgmior vi onb 6 bak it Se 
Rn oews biken informésen srinongant; il yâquelqüe temps, 
u W'inténtdon de gouvernonrent belge d'expóser lá Brindsh- uden 
„olm. ‘tente publie. Un avis ómanant du direotenr des domaines 
annonce paar le premier octobre prochain la mise aux enchères 
„dts bestèbsa à vapenr ét de son arinèrnert; par lots, et'sous réserve 


Plant 


dre sn adversäire lorsqú'il vit arriver un-ami de M‚ Pleasants. 
Le messager dèclara qaê le journaliste se trouvait à Vanberge 
voisine, mais dans un tel Ötat d'ivresse, qa'il Ini était. impossi- 
ble dese pròsenter sur le terrain. M. Tyler, après avoir fait acte 
‘de prêsence sur le lieu da rendez-vous, s'en est retourné à 
“Washington. in 


—=L instruction du procès des faux-monnayeurs arrêtés la se- 


naies, a dû être rétardé de quelques jours, par suite de l'empê- 
chémerit où s'est trouvé S. Exc. le ministre des affaires ötran- 
gêres. dy assister, El pachit que Pon vent juger cette affaire 
d'une manière toute selennelle et d'après les formes usitées en 
Europe … vake et ed ; 
„Le: comte :-de Sarvätliers,: mort ‘dernièrement à Flo- 
renee, a léguó 200,000 florins à chacun de ses petits-fils, enfans 
du prince Canino qui habite Rome. Le pricipal heritier est la 
veuvedu défunt ; à là ínórt de cette dernière, toute son immense 
fortdnie.pesseta'au fla aind,du. prince Canino,-le,prince J oseph 
de Musignano, qu'on désigge coyme l'ópoux de la riche com- 
tesse Braniska ; on croît que Je-voyage du jeune prince à Rome 
se rattache à cette unioft. Ld pridorpss de Ganinp est partie ces 
jours-ci pour Florence; elle va Dheehe mh Mme-la eom- 
| tesse de Survilliers, qui fizera dorónamant za résidence à Rome. 
‚_—— Tandis qu'on attepd à Claamounix Ille d' Angeville, qui a 
| @nnoneé son projet d' asgensien au col.du Géant, un Anglais, M, 
Snow (ce nam est de.circemsteace, il signifie neige), a effectué 
‚| ce pássage diffieite fe6 aoùg, L' ôtat du glacier qu'il faut traver- 
ser avant d'arrftdr' ata GS du Géant présente cette année des ob- 
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En 3 DBE EE; 
Inis Uien 


« { EE EA EN OEE en ei 
ee set faits divers. _ 
‘ont LMRforaldo pubfte;:dattb son numétö du 16, des nouvelles-de 
‚ Tasifb;dwd0 sat: eik RE ne 

« L'esoadre Íraitgaisea quittó les eaux de Tanger, dont les 
murs, dans fa partie de la douane, sont en ruines; cinqaante piè- 
‚wees de canon sent démontées et la ville a un pen suaffert. Pour 
-‘Feadrehommage áùx sentimens génóreux du prince de Joinvil- 
„Je, ilest juste de dire qa'il pouvait rèdaire en décom bres toutes 
“Tewmrrisuns, et qú' il a súspendu son feu anssitôt qu”il eut fait taire 
„celat dee Mattres. kes. Kabyles ont commis quelques volset de- 
+trute kes-maisoris de camphgde etlès jirdins des consuls, mais 

ceux du consul d' Espagne ont été respectòs. … 
— On écrit de St-Pétersbourg, le 12 août : ° n 
Gette nuit, Ja dèponille de l'auguste prinsesse, qui, ainsi que 
celle du prince, a été embaumee hier dans l'après-midi, sera 
.transportée, sans bruit, de Zarskojé-Sélo à la cathódrale de 
‚Bierre-et- Paul, et accompagnée seulement par les premiers dî- 
: gnitaieêg to.Pa eur; vendred! prochain ellesera ensevelie dans 
Té cavéat Pdopdfial de La famille impériatese 









| sommes considôrables 
guides de Chamonix. ER 
—=Le viadae ‘qui doit pnir Venise à.la terre ferme. sera en 
même temps.un aqneduc. Ön sait qu'on ne tronve à Venise que 
quelques puits qui fournissent une eau sanmâtre, et fue presque 
toute l'eau dottoe led Eötrsofnntë y èst apportéé par bateaux 
et distribuêe dans tes diffébens quartiers de la ville 
‘mes du Frioul, dont le cosftime est assez pittoresque. % 
— Parmi les vingt comödies de Plhute qui nous sont parve- 
nues; ducúne ne porte le titrè de Thesaurus, sous lequel.lesjour- 
naux allemands annoncent qu'une pière de cet. excellent auteur 
vient d'être reprósentée én latin. Gette comédie doit être ou 





‚ mais 


que Plaute avait tiré d'une pièce grecäne. inlitulóe: le Trésor. 
C'est Plaute lui-même qui nous faurnit eette notion dans le pro- 
logne.du Trinumus, dontdesdeux personnage sont la- Profusion 
et la Misère, sa fille. La: profasion annonce aux spectateurs 
qn'après avoir qaelque temps servi de compagne au jeune dis- 
sipateur, persomnaga prinoipal de la comódie qn'on ‘va repré- 
_senter, elle vient de se. faite: remplacer par sa fille ; puis elle 
ajonte : «Mais, pour.ne pas vans’faire attendre le sujet de la piè- 
ce, les deúx vieillards qiFwötit'eitreren “scène vous Î'expose- 
ront, Le nom de cette colëdie est en grea le Trésor ; l'auteur en 


e cette cathédraále. 
„rendra à Hilede:dôlagine pour assisterëenerie cérémonie; le 
même jour elle ira habiter le châteaudè Pêterhoff. 
“5 On lit dans la Feuille du Gouvernement de la Hesse grand- 
-ducale de: 0 août ten: DE aen 
Nous band dope convenable d'ordonner que le grand-duc 
Hesse portera dorénavant le titre» d’ Altesse 


here de sp LE, 8 
robenfalediËgi. f stee: otk est Philémon ; Plante l'a traduite en langue barbare (cequi vou- 
„royale «ötsles princes et princesses de la maison grand -ducate, eds daten IN'a ihittataa FP sj 

issus d'un granab-dac, celni éd'Altese grand-dncale. » Toas lait dire en latin). [l'a iktitulóe : ’ Homme aur Trois Ecus, et 


il vous prie de perméttre qu'elle garde ce titre. » 

On voit que le public prussien n'apas Óté aussi ecomplaisant 
que le public de Rome; puisque, malgró la prière de Pfaute, il 
-aurait rendu à sa comédie le titre de Le Trésor. 


… Théâtre-Boyal-Francais. 
ee A , Zundi.36 aodt. — [Reprásentation No 43. ) 
‘LA PREMIÈRE REPRÉSENTATION DE LA REPRISE DE: 


"GUIDO ET CINEVRA, 


ceux que cela congerne, sont tenus de se conformer à la pré- 
gëfite ordonnancë. 5 | 

‚Ea foi de quoi nous apposons notre signaturect le sceau de 
Yétat. ö 
= :davmstadt, le 15 août 1844. - 

(L. S.) Dn LQUIS. 

Bett on ges À puTan. 
‘vit Lé Morning -Herald dément la non velle. que l'amirauté a fait 
demander des divers ports le temps qu'il faudrait pour équiper 
Pp ge ars vaisseaux de ligne. Un avis oficiel a été publié par 
Je Moftie 






den an A Bérald go anhóncer que le troupes frangaises Srändopéra , paroles-de M. Scribe ‚ musique de M. F. Haléry- 
non PAERPMArqRe a langer. en ne D'après la“höuw&lle mise en scène de PAcadémie Royale de: Musique à Pa- 
—0On äppebd d’ Haïti que le chef Acao qui s'est rendu a été Te zite dctes ek arrangd. parde: bow 


Bp wd vald om gure acte et aange parde ou perilen: 


„ACPÔIÓ olien i 
een iéerit de:kisbenije te’ I4-doût que le duc de Palmella se | 
„disposgit à se rendre emBelgiqne. nF op Ai2eapte: Pad de trois, dansé par M. Bolgaguet, pl fles Caroline et Eeiher 
B) el! Echo de la Deudre Mfiade nn heted'intolérance ingroya- kine uk Bn: vin aante 5 wer hij à SIX he ee ae € 
‘blede la part d'un curó et dé ®Véqae de Tournay: ….« + wor: det En Ar du p,op-commencers heureset demie. 

Nous li à l'indignaation pubtí t i Mors: Le paùlie eat iplofima, que Ia gaande pauer aura lieu ontre le deusië- 
i-Aoqs Itvrons à V'indignation publiqse le fait suivant: nous … „me eldetrokiâme acte, at dusss trente minutes, 


$ hie reis thb: 
eer egt a BE, De 
Evil fie as done de Lare, 


” Atrder zetel gadiin 


appelons sur lui l'attention de tous les hommes qui déplorent la 
conduite fanatique de nos prêtres. Après cela que l'on dise en- 
qu'il respecte 


Lecteur, écoutez : un ouvrier imprimeur de notre êditéur al, |. 
lait se marier ; déjà un de ses bans êtait publié, quand tout-à- |. 
coup le curô de Saint-Martin lui fit savoir qu'il ne pouvait le 
fiancer, parce que, disait-il,. il travaillait dans une maison où 
s'imprimait un mauvais journal. Le curé ajouta même qtre, pour 
le marier, il devait én 'berire à son évâque ; c'est ce qu'il fit. La 
réponse netarda pas àarriver, et l'évêqae de Tournay dérida 
que le mariage religieux n'aurait pas lieu à moins que \'ouvrier 
ne voulût quitter l'atelier de notre éditeur. Après qnelques- 
ponrparlers fort peu charitables de la part du curé, l'ouvrier 
répondit qu'il resterait chez M. Thémon, et qge, puisque lui et 
son évêque refusaient les cérémonies de l'église qu'il avait de- 


Voilà où nous en sommes ; un euré de la ville et 'évéqne de 
Tournay ne trouvent rien’ de mieax dans leur sainte colère que 
de s'attaquer à un òavrier, dont le travail consiste à placer des 
caractères d'impression machinalement les uns après les autres. 


« Le gouvernement’ de Bavière vient d'acquêrir le chemin de 
movennant le prix de 2 millions 
600,000 florins, qu'il acquittera de la manière suivante: Le 
| dont ce railway est grevé, et 
qui s'élèvent'à laoritng 4&°T'iúiion 200,000 fforins ; il paiera 
aur actionnaires du räibway ‘le montant nominatif de leurs ac- 
tions, qui est de 1 million 200,000 florins, en obligations por- 
tant 3 1/2 pour 100 d'intérêt, remboursables en vingt ans par 
vingtième, et il deur patera 200,000 florins en espèces, pour les 
qui n'aurait pas été 


— M. John Tyler, fils du président des Etats-Unis, se croyant 


avec ses témvins, M. Tyler comm-ngait à s'impatienter d'atten- 


maine passée à Péra, se poursuit avec activité, mais interroga- | 
tire des prévenus, qui devait avoir lieu lundi à l'hôtel des Mon- 


stacles extrêmement dangesenx, et M. Snow a dû offriv.-des id 
pour se faire accompagner par quatre’ f si 
[Portugal . . 


par les fem- - 


V Aululaire, dont Molière atiré !' Avdre'; où plútötle Trinumus, | 


vri 8 














































































Bee ded 
PAPIER DALBESPEN 
* Sdal prgeerit, depuis 25 ans, par les professeurs des écolef; 
póur eudtelie les vÉsrcarorkes sans odeur ni douleur. Brhagb 
vien à Paris, fubourg St-Denis, 84, en’ a établi des dépì tÁ 
cilles de la Hollande, notamment chez MM. Smit, phermacien 


Santen Kolff, à Rotterdam , et Goorbergh, à Breda; se méfd 
fagons nuisibles et dangereuses. ’ 


CHALES CACHEMIRES 1 
Er CARRÈS, * 


MH. van Weerden & Ce. , Zoogs 
vienneft de recevoir un assortiment complet d 
Cachemires Longs & Carrés , dessins les plus rot 
prix três-avantageux. es: e, 

Leur magasin est continuellement assorti en toutes sortes de 
LYON, JACONATS, MOUSSELINE LAINE, BARÈGES, Ji 
GRENOLINE, POPULINE, GANTS, RUBANS, vraies DENT LL 
divers articles confectionnés tels que MANTELETS, ECHAF Dn 
A LA VIEILLE „etc. ‚etc. - $ BEE ee ie 
“Vu la saison avancée les Dames trouveront une grand avant 
prix.des suadits articles. E - 


ZK. MicATIoN Drs PrRosc 


Amsterdam et Hambourë 


En correspondance directe avec les pyroscaphes allant de Ì de 
St.-Pétersbourg et vice versa. Le service se fait par Îes dk 
bateaus : Willem de Eerste et Beurs enn Amsti 

4 5 ed AR 
“d'Amsterdam, le 5 15,20, % et DE: 
_ de Aambourg d le 5 d 10 : 15 E 20°, ded derchpque möid: 8 

S'adreaser an bureáu de là Compagnie ‘dbs Batéaux à vapeur d Aniel 

Buitenkant ,Ne33, , De eee eN ge 
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Cours des Fonds Pubiles: 


Bourse d'Amsterdam du 23 Aoât. d 





Ke 7 li cangs Do p p 
ee EEN Ant. asf, dj 
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Dito des Indes ….… a: 5 ln 
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Pays-Bas. . Syndicat .,........ dt, 
nn BDO RET 


[Société de Commerce …... 
Chemin de fer du Rhin . . fl 

… Dito ‚de Harlem …. … ; 
Dito . de.Rotterdam 
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Autriche . … 


France . Là 
Pelogne .. 


Brésil. . 


BAREN ANENES- ANR 


Ae 4, : 


(Act. du lac de Haile. …. 5 — 
_ (Obhig. Hope&t.1708 1805: 
Nn Kies sec, v +7 4828 AG2DG F 
et: __ Wnseript; au Grand Livre … 6 
R Certifiëatsaudito, ...,,& } 
Russie . « - Ditoinseriptians 1881 &1843 5 | 
Empruntde1840. ‚5% 
Id, chez Stieglitz et Comp; 4 ! 
abten. è ane e Ì 
"Dette diffórée à Paris …. . . ) 
Espagne » "Deferred ‚….: | 
Ardoin .,.........5 
Obligations Goll. & Comp... 5: : 
Dito métalliques ......5- 
Dito dito …. ..…...…. 2: 
Inseriptions auGrandeLivre 3. fi 
Actions 1836 . . .…....f 
Emprunt à Londres 1889: . . ! 
Id. _ id. 1848... Her. 
Obligatinns à Londres eed HAS | 
L'aspect du marché pour ce qui concerne ues fonds nationaux.e ge 
était très-ferme, cependant il ne s'est manifesté quelque activité que 
opérations en intégrales, Le 3 p; c. ótait-plus reahesché:. - ZN 
Les espagnolé étaiènt très-faibles, et, sauf gûelgues transactions en #E 
les affaires étaient ey! les en ces fonds. Il ne steat teaitd rien 'd’nepò 
les autres fonds étrangers. en ” 
Cours de Varg: prêlà garantie 39/a:, prol, BE fons; rin, « 
“Derniers HA 5 honne “Ei opo 6Í1 ee de Gominere 
Ardoins 193, mi! 


Bourse de Paris du 22 dot. | 
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| … Int, 2Laoût,j. 3 
en Cinq our cent... . ori s- 12606-1% 
France 2% Arrowpotweent bed | 6019: 
Emprunt Ardain....:.. | 180: : 
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Passive ...... 51 PA 
Naples . . . Certificats Falconet. ..... ov 50 
Pays-Bas. . Detteactive. ........ 21 Ja 
nn (Dette active... ;.....5 108} 
Belgique . ‚Dito... 5 an. sr, 3 —_ 


(Banque belge … .…..…. 60 


États-Unis ; ‘Obligátions de la Banque . 
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Les affaires ont été beaucoup plus calmes aujourd'hui que ces jo 
Les fonds frangais d'abord offerts à cause dela baisse de È des col 
sont raffermis,mais ils ferment un peu en baisse sur kier. Comparáti 
cours d’hier, il ya eu 10 o. de baisse sar le 3 p. c. fin du mois et 25; 
tant et 10 c, sur le5 p.c. aucomptauntet fin du'mois. É 


Ren Bourse d’ Anvers du 23 Aoút. 

Métalliques, 5%, 113 P. — Naples, 5'6/ ». =— Ardnins, 5 o/o 
Dette différée ancien, », — Passive, 5 /od. — Lnts de Hesse, 67 4 
aprês la Beùrde (23 heures). Ardoins, 19 # A, 19 } A, — Coapomk 
Lik «Bourse de Eondkes du 21 Aöât. 
“80 Cons. 988, 993, — 2 40/0 Hall, 613,2. 5 of, 101 1,2. B 
Bmp.)».— bof id.s. — kep. 5Yo 224 Hd Bo dB 
483,44 3. — Id. (oont-5°/o ®. — Russes, », E ik 


dab Ht , 

…_ ___ Botwsede Fienne du AL. dok: 
Métalliques, 8'9/o 110 }. — Dito, 4o/, 1008. — Dita 
de 1884, », == Atfions de la Banque :1604-:… t. gn ; 
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LA HAYE, chez Léopold Leehank 
Dépòt-génóral à Amsterdam chez’ M.Scit 
Beurssteeg; et à Ratterdani, Chéz % van Wiroute 


